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Le marché veut al ler dans le parc Bartolomé de Las Casas 1 

Le mot du vice-président 
Chers amis, 
Voici que l 'été qu i  nous boudait semble fai re le  pied de nez à 
l ' a utom n e .  Et p u i s ,  i mméd iatement  a p rés ,  l ' o rage  d i l uv ien  
comme s i  tout se  déréglait sans que l ' on  comprenne vraiment 
pourquo i .  Faut- i l  y voir un  s igne des temps nouveaux ? Quoi  
qu ' i l  en  so i t ,  lorsque le  c l imat ne  se l aisse p lus dompter par 
l ' a l gor ithme de  l a  p révi s ion , o n  est e n  d ro i t  de  pe rd re ses 
repères et ,  pour se  rassu rer, de se  d i re q u ' i l  n 'y a p lus de 
sa i sons .  P o u rtan t ,  a i n s i  vont  les choses ,  cont i n u e l l ement  
changeantes , e t  le monde en permanente évolution . . .  
C ' est  n o r m a l  e t  ce la  n e  mér i te  p a s  q u e  l ' o n  y p rête t rop  
d ' importance. Car qu'est-ce qu i  compte finalement ? Est-ce le  
temps qu ' i l  fera peut-être ou celu i  qu ' i l  fa i t  véritablement ? Ce 
qu i  importe , n'est-ce pas ce  sentiment d'être bien là où  l ' on  est, 
là où se déroule sa vie, là où l'on fait des choses ? Quel que soit 
le temps ,  n 'est- i l  pas p lus  important de partager ces mêmes 
l ieux, d 'échanger quelques mots entre amis, de rencontrer ses 
vois ins, bref de se sentir peu à peu chez soi dehors, simplement 
parce que l'on vous sourit, l 'on vous respecte ? Ce qui importe 
en défin itive , c'est de se sentir en v ie ,  d 'être conscient de la  
réal ité qui nous entoure, de réussir à se l ibérer de ce pseudo­
monde télévisuel où l 'on s'amuse à nous fai re peur sans cesse 
pour nous fa ire cro i re qu ' i l  vaut mieux rester cloîtré au l ieu de 
vivre pleinement notre monde ! 
A l lez à la rencontre de l ' autre . Commencez par  prend re d u  
te m p s  p o u r  fa i re q u e l q u e s  p a s  d a n s  l e  p a rc ,  re s p i re r  
profondément puis vous asseoi r  s u r  un  banc, regarder le cie l ,  
tendre l 'orei l le et  écouter battre notre v i l l e .  Même seul ,  le but  est 
toujours le même, il s'agit de se sentir peu à peu envahis par 
cette terre qui  est la  nôtre . C'est de cette manière que l 'on se 
rend disponible à l 'autre , prêt à échanger avec lui sans préjugés 
n i  frustrations. S .V. 

Notre prochaine 

Assemblée Générale 
se tiendra le 

vendredi 5 novembre 
à 20 heures 30 

à la sal le du Castelet 
rue Mari us Carrieu (sous l ' i mmobi l ier Saint-Clément) 

et sera suivie du verre de 1 ' am itié 
Vous pouvez dès à présent déposer votre candidature 

au consei l  d'admin istration auprès de notre 
secrétariat au 04 67 52 63 1 1  

Q ��� L {À)r<W 
samedi 2 octobre 

à 1 8  heures 30 

Ap�ût'vf 
c1,,.oraÀJEW e,ê 

e,o-nt-(W afr� 
dans le  parc Bartolomé de Las Casas 

avenue Saint-Clément 

Gratuit 
"Montpellier Quartiers Libres" met en scène la ville et 

ses habitants pour valoriser le travail des artistes 
montpelliérains et éveiller la curiosité artistique. 

Dimanche 3 octobre : grande fête au Peyrou 

V v<Let-�eA1/llelY � 
dimanche 1 0  octobre 
de 1 0  heures à 1 7  heures 

dans le parc Bartolomé de Las Casas 
avenue Saint-Clément 

(vo i r  déta i ls en page 3) 

Gr� M {N'Y� 
dJ A ut-� 

mercredi 20 octobre 

à partir de 1 6  heures 
rue Cantegril 

Septembre 2004 



Arrêtons de pol luer, 
nous ferons des économies M auvaise surprise, à la rentrée: la  taxe sur 

les o rdures ménagères a p resque triplé 
(2 , 725 fois) . Nous sommes, chacun, responsable 
de cette augmentation en négligeant le respect 
de notre environnement. 
C ô té sin istro s e :  les  emb a l l ages ,  sacs  de 
plastique représentent 80% du poids et 50% du 
volume de nos poubel les; les sacs cabas non 
biodégradab les, abandonnés dans la natu re, 
mettent environ 300 ans pour se dégrader, en 
l â c h ant  des pigments po l luants . 1 00 000 
mammifè res marins, par  an ,  meurent d' avoir 
ingurgité des déchets en p lastique. Pensons 
aussi aux insecticides et pesticides chimiques 
dont nous sommes les premiers consommateurs 
européens; triste gloire; sans oublier la pol lution 
par le gaz d'échappement des véhicules; on leur 
attribue l 'augmentation du nombre des cancers, 
des a l lergies , des stéri l ités et ma l formations 
génita les ,  p a r  l ' a i r  que nous respi rons ,  les 
a liments que nous ingurgitons, l 'eau des nappes 
ph réatiques pol luées que nous buvons. 
M ais, ça commence à bouger, à dire "non" à 
cette dégradation de notre environnement. 
Côté Espoir: des g randes surfaces proposent 
des sacs sans pigments pol luants, réutilisables, 
biodégradables (en 2 mois) , échangeables après 
usure et ne va lant pour le premier acheté que 
0 ,  1 5  à 0 , 30 € pièce .  I l  est aussi possible de se 
faire offri r, comme cadeau d'anniversaire, pa r 
exemple, un joli panier! I l  est vrai que l ' habitude 
n'en est pas encore prise, même par bien des 
commerçants: " Comment! Vous ne voulez pas 
de sacs!"  par deux fois, à mon refus aux caisses; 
je sortais a lors sans sac portant leur logo en 
g rand ,  et sans fai re de pub g ratuite dans les 
rues. Aux Pays-Bas, les bouteil les en plastiques 
de plus de 25  cl sont consignées 25 centimes 
d'euro, d'où un meil leur recyclage. En I rlande, le 
montant de l a  taxe des o rdures ménagè res 
dépend du volume et du poids jetés; i l  paraît que 
la  facture du particulier a diminué et le recyclage 
bien augmenté. U ne suggestion pour notre 
municipa lité? 
Oubliez votre voiture au garage! Si en Californie, 
l e  déve loppement des reche rc h es sur les 
moteurs à hyd rogène "zéro émission"  est 
encouragée, en France (à Tremblay, Lyon, Caen, 
Angers) s'insta l le un ramassage scolaire à pied: 
un parent récupère les écoliers devant chez eux, 
vêtus d'un gilet flua de sécurité, et la caravane 
se rend à l ' éco le pédibus ;  il pa raît que les 
enfants sont ravis et. . .  a rrivent bien réveil lés à 
l 'école. Pensez à vos vélos, au tram, aux bus . . .  
Souh aitons aussi que l ' ag ricu lture biologique 
( sans O G M )  se développe, te l lement que la  
concurrence aidant et  le nombre d 'acheteurs 
augmentant, les prix du "biologique" diminuent et 
le nombre des malades aussi. Et, si je plantais 
éco lo sur mon ba lcon : tomates, courgettes , 
fraises, framboises, agrumes . . .  J 'y pense. 

N . H .  

"Le centre-v i l le respire d e  mieux e n  mieux", 
mais la périphérie s'asphyxie 

Le centre de notre vi l le a vu s ' accroître son périmètre 
piétonnier à la suite de celui des stationnements payants. 

Pouvoir marcher dans les rues, le nez en l 'air, le regard attiré 
pa r les devantures, sans être obsédé pa r les passages de 
véhicules est un vrai plaisir. 
Si les résidents du centre sont soumis, de ce fait, à certaines 
contra intes , ceux de l a  périph é rie subissent aussi l es 
inconvénients de cette circulation détournée. Nous en parlons 
car i l n'en est guère question dans la presse. 
D ' une pa rt ,  l ' avenue Hen ri M a rès ,  l a  rue Pau l  Rimbaud ,  
l ' avenue Marius Carrieu, sur le chemin du pa rking d u  tram 
Occitanie, sont saturées de véhicules, avec des queues, des 
bouchons, aux heures de pointe. Une pol lution à l 'ozone est 
d ' a i l l eu rs p lus souvent signa lée dans les qua rtiers nord 
qu'ail leurs sur la vil le. 
D 'autre part, depuis l 'agrandissement des zones à parcmètres, 
les parkings des résidences non c lôturées du quartier sont 
envahis par  des voitures de "non-résidents" . Les véhicules 
satu rent ces sta tionnements p rivés pend a nt que l eurs 
propriétaires se déplacent en bus. S'enfermer tous derrière une 
clôture, comme même le Château d'Ô l 'a  fait fermant ainsi un 
parking aisé d'accès, est-ce la solution? En viendrons-nous à la 
ghettoïsation de l 'espace? 
La piétonnisation du centre vil le est une heureuse initiative, 
mais nous souhaitons que la vil le pense aussi aux moyens de 
pal lier le surcroît de circulation dans la périphérie. 

N . H .  

On achève bien . . .  les voitures ! 

U ne épidémie semble s'amorcer dans notre quartier : cel le 
des voitures abandonnées, peu à peu disséquées, et qui 

deviennent de pitoyables épaves détériorant l 'environnement et 
donnant une impression de laisser-a l ler. Ma lgré les appels 
répétés à la police, rien n'est fait pour retirer ces épaves. Une 
de cel les-ci se trouve, certes, sur un parking appartenant à 
Saint-Clément I et la police a l lègue qu'elle ne peut intervenir, 
mais une autre stationne depuis des semaines rue de Las 
Sorbes, à hauteur de Notre-Dame d'Espérance . . .  et elle n'est 
pas davantage enlevée. Or, de jour en jour, des éléments de 
ces véhicules sont « récupérés » nuitamment et il reste des « 
moignons » de voitures : c'est non seulement déplorable pour 
l ' image du qua rtier, mais cela  peut être source d' incidents 
sérieux si des énergumènes décident un jour de faire des « 
feux de joie » .  Faud ra-t-i l un tel événement pour que les 
responsables de l 'ordre public se décident à agir ? 

J-C .G .  

Concerts, théâtre . . .  
Comme tous les ans, les adhérents aux Comités de Quartier 
peuvent bénéficier de prix réduits pour certaines manifestations 
culturel les: concerts au Corum, théâtre des Treize Vents, 
théâtre Jean Vilar, Le Grand Mélo. 
Le concert d'automne annuel avec visite du Corum (sa l le de 
répétition de l 'orchestre et coulisses de l 'Opéra Berlioz) aura 
lieu le dimanche 1 4  novembre à 1 7  heures (visite à 1 5h30) . Au 
programme: Strauss et Mah ler. 
P rix exceptionnel :  5 , 50 €, gratuit pour les moins de 18 ans et 
les demandeurs d'emploi . 
Vous pourrez retirer les prospectus pour vous inscrire à partir 
du 20 octobre à notre secrétariat ou au bureau de tabac Saint­
Clément 



Les survivants ! 
Message personnel à tous ceux nés avant le 3•m• mi l lénaire .  
Les autres ne pourront pas comprendre ! L'enfance des années 
50, 60 et 70. 

En regardant en arrière, c'est dur de croire qu'on ait réussi à 
survivre si longtemps. 
Lorsque nous étions enfants , nous nous promenions en voitu re 
sans cei nture de sécurité ou d'airbags pour nous protéger. Nos 
chambres étaient peintes de cou leurs v ibrantes au plomb et 
nos maisons éta ient isolées à l 'amiante. I l n 'y avait pas de  
couvercle de sécurité su r  l es  boutei l les de médicaments e t  de 
produ its toxiques n i  de serrures sécuritai res sur les  armoires. 
Et lorsque nous partions fai re un  tour de vélo, on le faisait sans 
casque! On al lait seul en vi l le chercher le pain ,  le lait dans un 
broc en a lumin ium à peine fermé. On buvait même de l 'eau 
d irectement des tuyaux d'arrosage. Quel le horreur !  
On  se faisait des petites voitures (ca isse à savon) avec des 
v ieux  p at i n s  à rou lettes et des p l anches en  bo i s  p l e i nes  
d'échardes e t  on se la issait a l ler dans l es  descentes, su r  le  
trottoir bordant la Nationale, pour  s'apercevoi r trop tard qu'on 
avait oubl ié de mettre des freins. Après être entrés dans les 
buissons ou les clôtures à quelques reprises, on solutionnait le 
problème. 
On quittait seul la maison tôt le matin pour al ler à pied à l 'école 
et on revenait souvent au moment où les lampadaires de la rue 
s'a l l umaient .  I mag i nez donc, pas de téléphones portab les ,  
personne ne pouvait nous joindre de la journée. 
On mangeait des gâteaux secs, du  pain et du beurre et nous 
n'ét ions pas obèses . . .  I l  faut d i re que nous jouions presque 
toujours à l 'extérieur. On buvait souvent à quatre ou cinq dans 
la même boutei l le et i l  n'y a jamais eu de décès à cause de ça . 
On jouait à des jeux dangereux et souvent on se faisait mal . 
O n  g ri m pa i t  dans  les  a rbre s ,  o n  e njamba i t  l es  m u rs des 
voisins. Parfois i l  y avait des  chutes, avec des coupures et  des 
os cassés, mais personne n'était blâmé. C'était l 'apprentissage 
de la vie. 
Parfois ,  on se battait entre nous, on avait des bleus, mais on 
apprenait à passer par-dessus. On n'avait pas de N intendo 64 , 
de Playstation 2 ou de X Box, sans compter les jeux vidéo ou 
même les 99 canaux de la télévision, les magnétoscopes, les 
ordinateurs personnels, etc. etc. Mais nous avions des amis et, 
si nous voul ions les voir, tout ce qu'on avait à faire, c'était de 
sorti r et de se rendre chez eux, sonner et entrer pour pouvoir 
leur parler. Imaginez ça , sans même demander la permission 
de nos parents ! Comment fa isa it-on tout ça , sans gardiens ,  
dans ce monde cruel? 
On inventait des jeux avec des bâtons et des bal les de tenn is ,  
on mangeait toutes sortes de choses, mais contra irement à ce 
qu'on nous d isait, rarement quelqu'un perdait un œi l  ou était 
i n fecté d ' un  v i rus .  Certa i ns  éco l i e rs n 'éta ient  pas encore 
ajustés pour compenser ces d ifférences, q u'el le qu'en soit  l a  
ra ison .  Nos  actions étaient l es  nôtres. Nous  en support ions 
personne l lement  les  conséquences .  Person n e  pour nous  
cacher. L' idée de se  fai re protéger pa r  nos  parents ,  si nous 
commettions une infract ion,  était impensable. D 'a i l leurs ,  nos 
parents étaient du  côté de l 'autorité, c'est t 'y pas effrayant? 
Ma is  cette générat ion a produ i t  les me i l l eurs p reneurs d e  
risques, solutionneurs et inventeurs. Les dernières 5 0  années 
ont été une explosion d ' innovations et d' idées nouvel les. On 
avait la l iberté , la responsabi l ité de nos succès , ainsi que cel le 
de nos défaites. Le p lus important, c'est qu 'on a appris à vivre 
avec tout ça . 
Fél icitations, car tu es de ceux- là .  
S .V. P. ,  pour ne pas oubl ier, transférez ces quelques l ignes à 
quelqu'un qu i ,  comme nous, a eu la chance de g randir avant 
q u e  l e s  avocats  et  l e s  g o u v e r n e m e nts  se  m ette n t  à 
réglementer nos vies pour notre bien ! ! !  
E t  q u e  ce ux  d e s  g é n é ra t i ons  s u ivantes  fa ssen t  p reuve  
d'humi l ité devant leurs aînés. 

Extrait de la revue "Liaison" , 2•m• semestre 2004 

Maison de Quartier Jacques Prévert E n attendant d'avoir notre propre maison de quartier, 
nous vous proposons de découvrir l'association 

P as s e - Pie rres à l a  M aiso n de Qua rtier J a cq ues 
P révert , dans le quartier Astruc tout proche de chez 
n ous .  Cette association p ropose de n omb reuses 
"activités culturel les revalorisantes pour adu ltes" . « E l le 
s'applique à faciliter l 'entraide, d'une part, de personnes 
intéressées par des activités culturel les enrichissantes 
et diversifiées ,  d ' aut re pa rt ,  de person nes à l a  
recherche d'un nouvel équilibre lors de changements de 
vie: séparation ,  chômage, retraite, deuil ,  maladie . . .  » 
Pour ce faire, Passe-Pierres propose des ateliers divers 
(mémoire, relaxation , l angues vivantes, chant . . .) , des 
an imations (ba lades, sorties culturel les ,  ciné-clubs, 
pique-n iques , soirées , séan ces diapos , in itiation à 
l ' h istoire de l ' a rt ,  débats, ren contres avec d 'autres 
associations . . .  ) 
Pour en savoir plus: 

Passe-Pierres 
1 4  rue des Sureaux 
34070 Montpel lier 

Tél .  04 67 58 60 06 

et réunion d'information pour la rentrée 
Jeudi 30 septembre à 1 4  heures au local 

Tony Parker chez nous ! 

Le vendredi 20 août, quel le ne fut pas notre surprise 
de voir  se mettre en place une grande fête dans 

notre parc Bartolomé de Las Casas ! 
Des tou rnois de bas ket-ba l l ,  de l a  musique ,  u n e  
buvette . . .  et, comme nous l 'apprendrons plus tard,  l a  
présence de Tony Parker. 
Notre but semble être atteint: le parc est investi pour le 
faire vivre. 
Mais quel regret de ne pas avoir été informés, si ce 
n'est le jour même par une voiture équipée d'un haut­
parleu r traversant le quartier ! 

Vide-greniers 

Pour sa troisiéme édition ,  le vide-greniers du quartier 
s'insta l lera dans le parc Bartolomé de Las Casas, 

avenue saint Clément, le dimanche 1 0  octobre de 1 0 
heures à 1 7  heures. Nous comptons sur vous tous pour 
faire de ce rendez-vous un nouveau succés. Vous êtes 
sû r d'y trouver la bonne humeur et les sourires! 
Une buvette sera à votre disposition pour les grandes 
soif et les petites faims. 

Attention !  en cas de pluie le 1 0  le vide-greniers sera 
reporté au dimanche 1 7  octobre. 
Si vous souhaitez vendre , i l  est nécessaire de vous 
inscrire au 04 67 52 63 1 1  (inscriptions réservées aux 
vendeurs non professionnels) 

M .L. 

Pour le déplacement du  marché dans le parc, 
une pétition est en cou rs de signatures 

au marché, rue Cantegri l  
le mercredi de 1 6h à 1 9h 

et réun ion pour  l 'aven i r  du  marché 
mercred i 22 septembre à 1 9h au  marché 



A vos assoc' . . .  
C'est dans l 'action que la vie reprend de la saveur. Et de l 'action i l  n 'en manque pas à Saint-Clément pour ceux et cel les qui 
veulent ne plus rester de simples spectateurs d 'un monde préfabriqué. I l  faut prendre les devants. La réussite de notre 
nouveau parc a prouvé à tous qu' i l  est possible de donner vie à ses projets . Et ce n 'est qu 'un début. Où en sommes-nous 
aujourd 'hu i  ? Après maints courriers, rendez-vous et réunions, notre centre de quartier connaît les dern ières fin itions et l 'on 
attend la réception défi n i tive des travaux. Su ite à la réunion publ ique où s 'est débattue la question de la vie du  parc, 
l 'objectif est maintenant de l 'an imer par de mu ltiples activités. Dans cette perspective , des membres de notre comité doivent 
rencontrer notre adjoint aux sports afin de faire bénéficier les jeunes du quartier d'animations sportives.  C 'est cette même 
motivation pour faire vivre le quartier qui  nous pousse à tout faire pour que se développe notre marché paysan .  Ce combat 
n 'est pas inuti le ,  i l  est juste et marque la déterm ination d 'habitants responsables et conscients de l ' importance du rôle que 
peut jouer cette activité dans le quartier (dynamisation de l 'offre commercia le locale, prolongement d 'un temps extérieur de 
rencontre et d'échange, complément vivant du  projet pédagogique des écoles, rythme des saisons . . .  ) : pour nous c'est une 
évidence, notre marché doit vivre ! 
L'autre grand chantier qu i  nous attend, c'est la construction de la future maison de quartier dont nous entamons aujourd'hu i  
l 'étape de faisabi l ité. Fidèle à notre tradition de concertation et de participation , le comité du quartier annoncera lors de sa 
prochaine AG , la création officie l le d 'une commission de travail « Maison de quartier » dont l 'objectif sera de construire , 
avec les habitants et les associations motivées, un projet sol ide que nous défendrons par la suite auprès de la municipal ité. 
Le but de ce futur équipement culturel de proxim ité, c'est de devenir la locomotive de la vie du quartier en réunissant, sur un 
même l ieu, des ressources, des moyens et des personnes qui ont envie de faire des choses ensemble. Car, pour exister, 
cet espace a besoin de rassembler des projets , des idées et des an imations capables d 'a l imenter la vie cu lture l le du 
quartier. Or, ce sont les associations qui structurent cette dynamique et cel les-ci sont encore peu nombreuses à Saint­
Clément. En plus de cel les déjà existantes, il faut donc en créer de nouvel les ! Plusieurs personnes se sont déjà proposées 
pour monter des associat ions, les unes artistiques (peintures,  photo . . .  ), les autres sportives (pétanque, basket. . .  ), et la 
porte est ouverte à toutes les in itiatives al lant dans le sens d'un enrich issement culturel pour le quartier. Le Comité de 
Quartier prêtera a ide et  consei l à toute personne motivée pour créer sa propre association (pour rédiger un projet, déposer 
des statuts, demander des subventions . . .  ). Car tous ces porteurs de projets représentent la  substance même de la maison 
de quartier et lui donnent sa raison d'être . 
On l ' imagine déjà, sur deux n iveaux avec, 
en bas , u ne  grande sa l l e  m u lt iactivités 
(d a n s e ,  arts p l as t i q u e s ,  ré u n i o n s ,  
repas . . .  ) fonctionnant suivant un planning 
modulable et ,  à l'étage, des locaux pour 
a ccue i l l i r d e s  ac t i v i tés  rés i d e n tes  
( b i b l i o thèq u e ,  i nform at i q u e ,  b u reau x ,  
armai res sportives . . .  ) .  
Vo u s  l ' avez co m pri s ,  d u  trava i l  n o u s  
attend : nous aurons à dessiner les plans, 
à d é b a ttre de l ' e m p l ac e m e n t ,  d e  
l ' a m é n agem e n t  et  d e s  m o d a l i t és  d e  
fon ct i onnement d e  c e  futur  espace d e  
convivia l ité. Cela prendra certainement d u  
temps, mais nous y arriverons parce que 
c'est d'abord pour nous tous que nous le 
faisons. 

SV 

Un espace est toujours réservé 
au courrier des lecteurs 

q ue vous nous enverrez 

Numéros de téléphone uti les 
• pour troubles urgents de sécurité: police-secours . . . . . .  1 7  
• pour questions diverses de sécurité: hôtel de police . . . .  04 67 22 78 22 

04 99 1 3  50 00 
• pour délits graves constatés: brigade anti-criminelle . . . .  04 67 22 78 85 
• police mun icipale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  04 67 45 1 2  20 
• i ncend ies: pompiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8  
• accidents: SAMU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 5  ou 1 1 2  
• urgences san itai res: 

- SOS-médecin (24h/24) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  04 67 72 22 1 5  
- Médecins 24h/24 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  04 67 59 92 92 
- Centre antipoison (Marseille) . . . . . . . . . . . . . . . . .  04 9 1  75 25 25 

• pour secours aux sans-abri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 1 5  
• un tag sur votre résidence, un lampadai re grillé, 

une fuite d'eau dans la rue: "Montpellier au Quotidien" . .  0800 34 07 07 
• pour l'enlèvement (gratuit) des "encombrants" 

(pour éviter de polluer la rue) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  04 99 52 86 87 
En  cas d'agression , b ris de voiture, vol , etc . , après avo i r  rempli vos 
formalités obligatoires, nous vous remercions de nous fa i re parven i r  une 
copie de votre pla inte ou de nous informer sur papier l ibre (date, lieu, 
nom, n ° de téléphone . . .  ) et de le déposer à notre siège ou au bureau de 
tabac Saint-Clément qui nous le transmettra . Ceci servira d'appui lors de 
nos discussions avec les pouvoi rs publics. 

X ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

BULLETIN D'ADHÉSION 
Nom: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Adresse: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tél . :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E-mail : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Adhésion individuel le 8 € 0 Adhésion couple ou famil le 1 2  € 0 
Cotisation de soutien 1 5  € (ou p lus) : . . . . . . . . . .  € 
Je règ le ma cotisation par chèque bancaire O chèque posta l O espèces 0 
Je souhaite participer à une commission de travail . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 

Date: Adhésion n° 

P.A.O. :  Fabienne Edelmann - lmression: Espace Copie 




